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prenarentpartavaientfnvelque noine à cacher
re?s[)èc(î (le in*''[)ris(|ivilséprouvaieutà l'égard

de sa position sociale.

Haiis ses allées et vernies il lui arrivait sou-

vent de rencontrer GiMieviève Audet avec ses

petits élèves- et q'vekines fois il était peiné^

d'^uitres Fois irrité en voyant l'espèce de tyran-

nie qne ces entants gâtés et rebelles parais-

saient exercer sur leur infortiuiée .c^oiiver-

nan te. Simple et di'oiten toutes choses, il

eonimuniqna un jour ses impressions à ce
sujet à M» de Conrval, et sans remaniner
l'éclair de plaisir qui rayonna tout-à-coup
dans les yeux de ce monsieur, il se prit à
écouter placidement l'éloquent panégyrique^
qu'il lui fit des vertusde mademofselle Audet^
eu accompagnant ces éloges de quelques tou-

chantes allusions aux épi-euves et aux peines
qui de fait Taccablaieut

;
puis, M. de Courrai

l'invita à aller visiter avec lui ses magnifi-
ques betteraves à vaches» Soit hasavd ou
autrement, ils s'avancèrent vers l'endroit oîr

Geneviève, assise sous un érable dont les-

larges brauches fournissaient beaucoup d'om-
bre, engageait ses élèves indociles a appren-
dre quele Giinada n'était pas en ACrique, ainsi

qu'ils persistaient à le dire. Quoi de plus
naturel qu'il présentât son compagnon à la

gouvernante?' G est ce qu'il fit
; et j^ndant

que ces deux derniers échangeieut eusemble-
qivelques paroles, il se mit à cajoler les en-
fants ([ui l'accablèrent aussitôt de leure l^abils-

enfantins.

Les maaièpe& de Geneviève iVavaient q^ue

^
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